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© UNECONFESSION
(Us après-midi eusvloilié d'été de

ju Saiut-Martin. Par lu graude

jorte-terdtre largement ouver-

to our lu terrasse du château,

l'air tiède du dehors, partamé

d'au imperceptible arome de

feuilles mortes, pévètre dans le

,ulon où, de chaque côté d'une

petite tuble À jeu Louis XVI,

dune des borgères du siècle der-

nier, la vieille murquiee de

Chulaude et le tout aucsi vieil

abbé Piguerel, rendu presque

it firme par les missions colo-

uiules, regardent oilencieuse-

meut le pare que noancent les

teintes d'automne et les fleurs

asngios de novembre).

La marquise.—Eh ! bien, l’ab-

bé, ert-co que vos rhumatiomes

ue sout pas au beau aujourd’bui ?

Vous ne dites rles !

L'ubbé.—Je regerde ! Kt c’est

une fie pour des youx qui n’ont

plus longtemps à s'ouvrir que de

soir cette nature apaisée rayon-

paut d'un dernier sourire de la

vie !

Lu imarquise.—Alors, notre do-

mino ?

L'abbé.— Tuut-à-l'heure, vou-

lez vous ? Levant ces choses qui,

clles aussi, vout bientôt s’endor-

wir, il y à tant de charme À soL-

ger, à méditer.

Lu marquise—EËt à 6 rappe-

ler, v'cet-ce jiau ?
L'ubbé.—OUui, c'ost vrai, à se

rappeler, À regarder eu arrière, À

voir, d'au coup d'œil, tout le che-

wiv purcouru | Ah ! ce sont de

singulières avautures que les dos-

tides, et combien iufimes sont
lea circonetouces qui, parfois, les

ffut peucher dans un sens ou

dans l’autre !
Lu wurquiec—Maie il me sem-

ble mou cher ubbé, que votre des-
tinée à vous u's jamais suivi que
la ligne droite et le plus court
«hein d'un bienfuit à uv autre !
L'abbé—II6las ! vuus ne som-

wee que faiblesse ! Sans doute,
j'auruie pu fuire mieux.
La marquise—Comment ! Pen-

dant quaraute-cing ane, malgré
lue dur-gers, ses persécutions, les
maladies, vous avez vécu dane
des puye de euuvages, des Faye
du diable cù vous faisiez moie-
sou 6 créatures pour le bon
Dieu, je ne vuis pas que vous ayes
glund’choce à vous reprocher ! Il
vy 4 qu’à regarder, d'ailleure,
l’état dans legnel ces païens vous
ont lniecé revenis ! C'est que je
me rappelle fort bien quand, à
vingt-cing ane, vous aves quitté
la France. Grand, fort, pleio d'é-
vergie, tcôme de foi exaltée, vous
faieizun superbe missionnaire.

(Souriaut), Vous n'auriez pas été
dane les ordres qu’on vous au-
Tait même remarqué comme un
libs Luau garçon. Oh ! jo me
touviens de co qu’en disait le clan
des jeunes filles, Si vous aviez
Youlu à ce moment ! Tandis que
meiuterant, mon Dieu | Vous ne
Vouliz pas que je vous diso des
compliments, n’ost-ce pas j
L'abbé.—Nou inutile, je sais

Que je suie plus vieux, plus usé
et plus blanc qu'on ne doit l'être
À roixante-dix ans.
, La marquise.—Alors,od voyes-
ous qu’il y ait eu, davs votre

destinée, la moindre incertitude ?
Si jumais, au contraire, qu’elqu’un
à bien eu la vocation luetivotive,
innée.

L'ubbé.—Ce n’est pre moi !
La marquise, Interloguée.—Pao

vous ?

L'abbé.—Non, c'est bieu vrai,
fout au commençement, je ne l'ai
18 eve. (Bongeant, abporbé). I!
vegit uve crise bien lointaine,
oe, tenez, cetle terrasse ensc-
ciilée, ce beau soir d’automue
farqu'an partum fleuri, tous ces
millo riens qui s ‘reproduiseut
Parfois ai exactement à des an-

| M.EMERY HARROTTE
Boite 4/6, Spring Volley, Bureau Ce., I.

 

Guérl du Mal de Rognons par
; + PILULES MORO.
 

Un grand nombre d'hommes
auralent une santé parfaite s'ils
ne souffraient de leurs rognons et
de douleurs dans le dos.
Les reins chez l’homme qui tra-

vaille sont la partie vitale qui de-
mande le plus de forces.
Un homme peut avoir des

muscles d'acier et un estomac
capable de tout digérer, mais si
ses reins sont faibles, il est inca-
pable comme un enfant.

Les Pilules Moro contiennent
les ingrédients qui vous guériront
des maux de reins dont vous souf-
frez et qui, prises à la dose de
deux après chaque repas, vous
mettrout aussi souple que jamais.

 

 

M. RMERY HARROTTE

TEMOIGNAGE DE M. HARROTTE,

* Depuis longtemps je souffrais d’une
“ analadie de rognons qui me causait
* beaucoup de troubles ; mes vivres di-
* géraient mal et mes intestins étaieut
#* \rréguliers ; mon urine Clait mauvaise,
“ Jair difficilement, me faisait souf-
“fiir énormément, tout comme of
“ cusse eu 1 gravette, ch à

* Lorsqu'il me fallait chan le po-
“ sition, me mettre debout onue ais
“ ser, j'avais des douleurs dans les côtés
* et les reins qui rendaient mes mouve-
nents Lien difficiles, J'ai Été malade
“au lit pendant dix-huit mois. Cinq
““ médecins m'ont soigné sans beaucoup
** de résultats.
“Tes Pilules Moro que j'ai

* m'ont donné du soulagement dès les
* premières boites et la septième
**qu'out apporté la guérison compiète.
“ Je les ai couseillées À un grand

“ nombre de mes amis qui les ont prises
ct beaucoup d'eutr’eux ont Été souln-

“ és, Je croia que pour les maladies de
“ roguons et des voies urinaires, elles
‘“ sont sans égal.”

EMERY HARROTTE,
Spring Valley, Ill

les Pllules Moro guérissent
aussi la dyspepsie, l'indigestion,
les douleurs rhumatismales, le mal
de tête et le manque d’appétit,
Les médecins de la Compagnie

Médicale Moro, peuvent être vus

À leur bureau, au No. 1724 rue
Ste-Catherine, tous les jours de la
scuaine, excepté le dimanche,jus-

- qu'à huit heures du soir. Aux
hommes qui demeurent À la cam-
pague et qui ne peuvent venir faci-
ment à Moutréal, un blanc detrai-
tement leur sera envoyé sur de-
mande, ainsi qu'un petit livret
rempli de conseils et d'avis. Les
consultations par lettres sont aussi
ratuites et absolument confi-
lentielles.
Les Pilules Moro se vendent

50 cts. la boîte, ou six boîtes pour
82.50; si votre marchand ne les
tient pas, elles vous seront expé-
diées sur réception du prix.

Adressez vos lettres comme suit :

COMPAGNIE MEDICALE MORO,
1724 rue Sta-Catherine. Montréal.

Boite 416,

  

les mêmes asnciations d'idéce,me

rappellent la minute décisive que

j'ai vécue, autrefois, là, tout près,

dans ce ch miu creux bordé de

hôtres.
La marquice, iutrigoée—Msi<

jamais vous ne m'aviez parlé de...
L'abbé.—Nun, jamais !
La marquise, curieuse.— Ra.

contes. alors, incontea |

L'abbé.—Ce serait presque une

confession !

La marquiso.—Bah ! pour une

fois où vous series In coufoné !

Et puis, d'il o'agit d'un souvenir

profane, venant de vous, il ne

doit pas être bien grave. Je sup-

puse que ce n’est pas une histoire

d'amour !
L'abbé.—Bi |

La marquise, stupéfaire.-~Com-

ment, vous Ÿ avant de.… d'être...

vous avez nimé ?

L'abbé.— Profondément ! Bi

profondément que le diseillusion

de ce sentiment n décidé de tou-

te moo existence. Lécs de distauce et créent en nous La marquise—mAh ! mais, vous
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‘me stupéfiea! Je u’ose vruiment
plus insister pour le réeit, ¢'il o's.
it d’un aussi gros secret !

L'sbbé, «= II me semble que
mainteuant vous pouvez l’écou-
ter et que Je peux vousle dire ;
nous sommes of loin de lai, ot

surtout oi près de la fin tous les
deux !
La marquise — Tous les deux,

dites-vous ? Mais, cst-ce que j'ai
été pour quelque chose ? |

L'abbé, eaus répoudre.—Vous

rappelez-vous, marquise, le temps
où nous étions, l’un et l'autre,
des enfants da village ? Nos deux
fumilles, presque vuisines, de pe-

tite nieauce À pou près pareille,
se conbaitsaicut, se seraient vues

duvantage ei votre pbdre, excel

leut geutilhomme, n'avait été
d’une condition sociale un peu

supérieure à la 1.0°re. Pourtant,

mes examons passée, quaud jo ve.
vius au pays pour étudier le aota-
riut, cat on m'a destiné d'abord

à être tabetlion, nos rulations te

firent plus fréquentes. Vous étiez
vue tre beile jeune fille. Oh ! on
vieux missionnaire comme moi
nie tourne pas non plus de com-
pliments ! Vous étiez trèe belle,

ot...... :
La marquise, vivemeut.—C’est

moi que vous avez aimée ?
L'abbé-Comme vous Ô'ea lon-

ne de m’uider un petit pou ! Oui,
c’est vous.vous ! (voyant la mar-
quiee pâlir légèrement.) E-t-ce

que j'ai eu tort de vous dire 2...
La marguise,—-Nou... nou... je

suis émue, c'est naturel, je voie

tout un moude d'impressions et

de peusées renaître à ce que vous
racontez ! Mais, ce sentiment,
comment, quand était-il donc né?

L'abbé.—Marquise, depuis que
je confeste les humaine qui m'a
vouent leur passion, jamais aucun

d’eux u's pu n.e dire comment
elles avaiert commencé. Jo ue
Iai pas su duvautage. J'uvaie
simplement compris qu'insensible-
meut, presque A mon iosn, vous

m’aviez conquis, et je n’osaie rien

laisser voir qui pÂt vous le faire

deviner.
La marquise, rôveuse.— Ah !

pourquoi ne l’avoir pas dit ?
L'abbé,—Parce que, je vous le

répète, vons étiez un plus haut

que moi et que j'avaie trop peur

de vous fuire rire du premier mot

que j'auraie prononcé.
La marquise, sérieuse.—Je n’au-

rais pas ri.
L'abbé—Un jour, c'était au

commencement de l'automne,

comme aujourd’hui, et avec un

décor pareil, je rôJdais parici, au.

tour du château du marquis de

Clhalaude. J'avais enteuda dire,

eans y croire d’ailleurs, qu’il re-

cherchait votre main, Bien plus

âgé que vous, tort riche, Cert

vrai, mais d'humeur assez maus-

eade, je ne m’imaginais guère

qu’un tel projet, s’il était vrai,

pût jemaie être sérieusement on.

visagé par vous. Or, ce soir-là,

passant par le chemin creux, je

vous aperçus fout À coup causant

seule avec le marquis. Je me rap:

pelle tout cola avec netteté ! Vous

étiez là bas, près des baluatres, à

côté de ce vase de marbre où il

y avait déjà des héliotropes et des

chrycauthènes. Appuyée sur le

banc que cachait ou peu le ri-

dean de charwille vous écoutiez

M. de Chalaude, qui vous parlait

tout bas. mais, je n’étale pas

loin ut, dans le silence du soir,

j'entendis diativotement ses paro-

len 3 Alore, vous disait-il vous

vous voulez bion consentir À

être ma femme ? Æe, À (ravore le

feuillage, je vie que sans répou-

dre, vous metties lentement vo-

tre main dans la sienue. Oo fat le

coup de foudre, l’effondrement

d'an têve fou, mals du rêve lo

plan chèrement caresé ! Au bout

de quelques jours,je fuynis le pays

| pour entrer au céminaire, et cinq

) (Suite sur la dôme page.)
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Les Epreuves d’une Femme

  

Les fennncs comprendront (acilement
fa signification de ce calendrier avec ses
Cie jours | iffés, car pour un grand nombre
d'entre elles, «t ceci au micux aller, un
mois n'a jus qu'une vingtaine de jours où

19001 eMrd 1901
Dim. Lun. MAR. MER. Jiu VEN. SAM.

ley pevent vaquer A leurs occupations 112
sans tro, souffrir, lc reste du mos est perdu
post cles 1 ya méme des jours où les 3 4 311617 8 FA
doul. uss qu'elles endurent leur font désirer # æ ea »
Ja mort.

Souvent elles ont cherché du soula-
gemént ches Jeurs médecins ou ailleurs,
wali sins résultats, cependant, il y aurait
Cuso 1lagement pour ces femmes, car Mada-
m: l’utr.ce et Madame Couture souffraient de maux semblables et celles ont été guérics, et l'histoire

J: Lars souffrances et de leurs guérisons racontées par elles-mêmes, intéresseront les femmes qui

sauT-vut des mêmes imaux et qui obtiendront les mêmes résultats en employant les mêmes moyens.

“ J'ai commencé, dit Madame J, Patrice à prendre les

8 * PILÜLES ROUGES au mois d'avril dernier, et je les ni

; pt “ prises pendant quatre mois. Dès le premier mois je seu
de A “ tie du soulageuwsent, et après trois autres mois, tous wed

Ny * maux étajcut disparus,
*“ J'étais malade depuis huit ans, mes périodes étaient

* douleureuses, duraient longtemps, m'affaiblissuient bean-

+ coup et m'vbligeaient de prendre le lit ; je souffrais aussi

* de tous les maux qui accompagnent la faiblesse généri'e
* comme malde tête, mal de côtés, douleursde reins, points

«* de côtés et nervosité.

* Deux Médecins, & plusieurs reprises m'avaient proili-
«Es leurs soins sans aucun résultat. Les PILULES ROU.
* GES firent disparaître mes maux comme par enchante-

‘ment, rendireut la force À mes menibres cffaillis,
* fitent de moi une femme nouvelle et me guérirent de
“tous mes niaux.

* J'ai écrit plusieurs fois aux médecins spé-
* clalistes, ils m'ont toujours répondu avec soin
«et leurs bons conseils m'out élé d'une grail
** valeur,

‘ MADAME JOSEPIJ PATRICE,

* Rigaud, Co. Vaudreuil, 1‘ 4.”

M M |20|21|22|23
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‘ Mes maladies, dit Madame George Cou-
“ture, étaient arrêtées sur moi depuis lung-
“temps, lorsque je commençai À pretulre lus
“ PILULES ROUGES. Ce retardement avnit
‘été causéparce que le feu avait prisd la mui-
** son où je demeurais, et j'avais Été obligée de

*“ mme sauver dans ls neige uu-pieds.
* Trois médecins m'uvaient soignée sans m'ap-por

“ter aucun soulagement. J'avais toujours «es con -

* leurs dans le corps et surtout À l'époque où mesoisdevnies:t
' * venir, je souffrais ¢uormément et j'élais meme souvent « bii.

+ gée de prendre le lit. En tout temps d'ailleurs, il an'état
‘ ue impossible de travailler,

“ J'écrivis aux médecins spécialistes ui me donnèrent Cu
“ bons conseils et me dirent de prendre les PILULES KOV-

“GES. Je pris Ÿ boîtes en tout, et elles me ramenèrerl
“en aite santé. Je suis aujourd'hui forte, je vois nu +

‘ mois régulièrement, je ne souffre plus de douleurr, je
+ puis grosse et grasse et en parfaite santé.

« Favais souffert de cette maladie pendant b aus
“ En dehors de ce retardement de mes mois, j'uvais
* aussi des faiblesses de cœur, des douleurs de shuniatis.
“ mes, toujours mal À la tite et mol aux reins. Jes PILU-

“LES ROUGESseules m'ont fait du bien, Je les recom
“ mande aux femmes qui pourraient souffrir comme 1:0i,

fl “ MADAME GEORGE COUTURL,

  

  

* Winooski, Vetnont.”

La meilleure réclame faite en faveur Ces
PILULES ROUGES, est celle faite par Ics
femmes guéries, qui disent à leurs amis ct À
leurs voisines le bien qu'elles en ont obtenu, ct
qui les encouragent à suivre leur exempl: et zu
guérir, en publiant leurs témoignages.

i Mais dansces témoignages publics, il fau
| aussi remarquer que la grande majorité de c:s

i femmes qui étaient si malades et qui se soit
guéries, ont pris la peine d'écrire aux Médecir s
Spécialistes, et par leurs conseils et l'emploi Cus

PILULES ROUGES, elles ont obtenu la guérison de leurs maux.

Il est vrai qu'il n'est pas nécessaire pour les femmes qui veulent prendre les PILULES RO.

GES, de consulter les Médecins Spécialistes, car les PILULES ROUGES guérissent presque toujouts

sans autre aide, les femmes malades.
Mais on ne saurait trop conseiller aux femmes qui auraient perdu patience, cu qui scraient n.ala.

des depuis longtemps et auraient abandonnéles PILULES ROUGESavant d'obtenir leur guéris n,

de recommencerleur usage et aussi de consulter les Médecins Spécialistes, car peut être uy selles 1°: t

pas pris les PILULES ROUGES comme elles auraient dû les prendre, alors elles apprendront d'eux

ce qu’elles devraient faire pour se guérir, Leurs avis sont gratuits, que vous écriviez ou que v.tti

alliez les consulter à leurs bureaux au No. 274 rue St-Denis, Montréal.

Les femmes devront refuser comme imitations, toutes PILULES ROUGES vendues d2 pwte

en porte, au 100 où à asc, la boîte, et aussi exiger que le nom de la CIE. CHIMIQUE FRANCO

AMERICAINEsoit sur chaque boîte ; c’est le seul moyen d'avoir les véritables Pilules Rouges ct du

se guérir rapidement.
Sielles ne peuvent les obtenir de leur marchand, elles leur seront expédiées sur réception du

prix, goc. la boite où aix boîtes pour $2.50.

|

Adressez vos lettres comme suit :

Compagnie Chimique Franco-Américainc,
No. 254 Rue St-Denis, Montréal, Canada. 

sve téclames etc, tte,

TASIF DIS ANNON:ES
Pronalère insvrti on (par ligne)...
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pays du monde,

Dépôts reçus et intérêts aocordés,
Truites vendues et collectées sur bunts

tes principal. villes du

Cunada et des Etats-Unis,

ARGENT
Francais, Anglais et Américain

ACHSYE ET VENDU,

Succuresle à Surel

Coin des Ruez du ROI et GEURGE

JI F. Boulait, gérant
TELEPHONE BELL No 9.E
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Dr. Philippe Ste-Marie,
B.A. MD. IL
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. WURTELE & LACROIX
AYUCATS

Bureau de la Beigneuric de Borel,

80 l.ue du oi, Sere!

C J.C. Wiirteie. L. C. LT, Lacroix

E. A D MORGAN
AVOCAT

Chambres Nes 204 ot 206,

Bâtisse dela New-York Life, Moutre

15 septembre 1899.~ 4.
r
e
a

 

A. P. Vanasse
AVOCAT,

Etude, an-deesns des bureaux du
Télégraphe, de I'Kxprees, etc.

Bloc Vanasse,
Près do la Banque d’Hochelaga.

RUE GEORGE—SUREI, P, Q,

A. A MONDOU
NOTAIRE,

s@"-AGENCES Générales d'Asstrsuce

Feu et Vie
—o—0

| M@"ARGENT à PRÊTER à 5 et 6 0;

Pierreville, P2

DR. W. 0. PICHETTE
L D.8.
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Départ de Sorci àGhre A, M.

Départ de Borel à 4.20 hrs P. M.

Le train mêlé arrive à Sorol à 9.30 bre

P

Raccordements avec toul Jes cheminsde,

Par le train qui part de Sorel à 430
bre p. m. les
dent à Worcester, Boston, euc.,

À. H. HARRIS,

Janvier 1901.

  

LA FOURNAISA FAU CHAUDE

“ NOUVELLE STAR ”

Garantie

       
    

     

 

   TRAIN MELE. |

EXPRESS

  

 

La plus rapi-

. m. et l’express à 10,35 à. m. de et la plus

améliorée sur  for pour l'icet, l'Ouest et les
ve Etats-Unis.

contre le

ers qui se rom. le marché cassagre.
ne changent pas de chars,

La Star Iron Coy, (Ltd)

Gérent-Général detrace, 693 RUE C AIG. MONTARAL.
Mon tr is) 
 

   

pour 5 ans

    

  

 

L MONGENAIS, Géran

Le
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CHIRURGIEN-DENTIS1E,
104 et 106 RUE AUGUSTA

SOREL
Porte voisine M le Dr Fleury

Les bureaux seront ouverts de 8 hrs
m, à 8 bre p.

Sorel, 6 Oot, 1509.

BanqueMolson
Incorporée par Acts du Parlement, 1588
Bureau Principal. so. Bon

Capital pavéo......... #2,800,060,00
Fouds stable. 2,160,000.0

SuccunsaLs A Sonzz,
—RUR DU ROI—

J. FERD MOREAULT
GÉRANT

Dépôts reçus et intérêt accordé Col-
lections sollicitées et remise de fonds im
médiate. Traites fournies sur toutes lee
prinelpales villes du Dominion et des
tate-Unils Lettres de Crédits dans tous —

tes lus partion du pays et da wounds ene”
tier. Argent anglais ot amérlcais scherd
et vendu,

Communicartons van Té1Agigue
Sepvier 1900. -a.
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Jw nme ot publié par

La Cunpaguie d'armel'ihelieu
W. 0. M. MORGAN

Tirecteur Gérant.

No. 8¢ Rue Augusta, Sorel.
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FORESTIERS
INDEPENDANTS

Murdi, daue la soirée, los Fo-
restiers Iudépeudauts, cour Ri
chelieu, No. 1348, de Sorel, out

eu une importaute réunion, qui à

éé présidée par le D. IL. C. R.
M. N. F. Pateuaude.

Etuient préseute : Le trésorier,
lea secrétaires et un grand nombre
de membres.
Après les formalités d’urage

on s'occupe de la réclamation de

la succession du regretté magis-
trat Doricn, taut pour bénéfices
on maladie que pour le moutant

de sou ceriificat de dotation, la
quelle et approuvie A 'uvauimi-
té. Il v’en suit une intéressante

discussiou daus le cours de la

quelle on fuit l'éloge de M. Du-
rion, qui fut le premier chet Rau-
ger do la Cour et qui l'était en-
core lors de eou décès.

Sur proposition de M. Géné-

reux, appuyé par M. 8. Chi .eau-
vert, les forestiers offrent à leur
coufrdre, M. Pierre Cardin, geo-
lier, leure couduléauces à l’ucca-
sion du décès de «a fille, Mile

Annette.

On décide ensuite de changar

Is dute des élections qui, à l’ave-

nir, auront liou le deuxième mar-

di, au lieu du 4dième mardi de
décembre, après quoi on procède
aux élections, dout voici le ré-

sultat:

Chef-Ranger, M.le ehérif Pier-
re Guévremont, propesition de M.

J. A. Chduevert, appuyée par M.
8. Châteauvert. Ce choix donne
lieu à plusieurs petite diecoura
élogieux à l’adresse du uouvel
élo,

Les auties cficiers sont tous

réélus savoir :
Vice-chef, M. Zotique Paulet-

Ex-chet, M. J. À. Paulet ; Méde-
cin, M. le Dr Latrauverse ; Secré-
tatre-archiviete, M. A. P. Vanne-
ve ; Becrétuire-fivancier, M. J. R.
A. Cardio ‘ Trésorier, M. Fro,
Gélinas : Orateur, M. C. O. Pa.
radis ; lére garde, M. 8, Châ-
tesuvert ; 2me, M. Aristide Car-
tier ; 1ère sentinelle, M. Jos. Gé-
néreux ; 2me, M. Omer Latnou
reux ; Syudice MM. J. B. De.
mers et J. F. F. Boulsis ; Comi-
té dee fvances, MM. Al} house
Monarque et P. Cardin,
Le député du Ii. C. R. at lar.
g est M. J. A. Chôvevert, et le
H.C. R, M. le capitaine N, F.

Patenaude.
M. J. A Cbluevert ee lève

slore et fuit unpetit discours, téli-
citaut le D. M. C. R., M. N F,
Patetsude, de son zèle, de tou
dévouement jour l’ordie des Fu-
restiere, el félicite tant auni les
autres cfliciers pour la inavièra
doutils ort eu s’ucquitter de leurs
devoire,

D'uutrce disconra sont faite par
le D.ILC R. M. NX. F. Putenaude,
et MM. Fra Géliune, J. lt. A.
Cardio et le secrétaire.
Une dernière motion accordant

une faible rémunération au tréeo-
ner, M. Fra Gélinas, qui u's rien
reça à titre de saluire depuis qu'il
occupe celte charge, est adopiéo
À l’uoauitmité et au milieu de vifs
Applaudisseneute.

inslement M. J. A. Chône-
vert préseute la demande d’ad-
mission de M. Alex. Dorion, de
Bt-Oure, laquelle st approurée.
Au momeut de clore l'ausem-

blée le secrétaire se lève et offre
ua président, M. N. F. Pateuaude
etau D, ILC. R. at large, M. J.
À. Chônevert, à l’occasion de ia
uouvelle sauvée, ses vœux et bone
eoubaite, comme ceux de ses con-
frèree, LI eat auivi du secrétuire-
fivaucier, M. J. R. A. Cardin,
qui parle daus le même sous et
init un bel éloge de ces deux
Officiers. MM. Patenaude et
Chônevert répondeut rar de je-
lie Aiecoure et l'assemblée se ter-
milieamineau d'un joyeux échau-
£9 de souhaite, da Merry Chris
mas et boure et heureute année.

À. P. Vanassz,

Les Forestiers

Catholiques

Hier, lee Furestivrs Catholi-
ques, Cuur Bt-Pierrs, No 206,
out procéié à l'élection de leurs
vfficiors pour lu prochaine auvée.

Voici la liete des élue:
Chapelaio, M. le chanoine J.

C. Bernard ; ex-chef, M. Alfred

Guévremout ; Chef Ranger, M.
J. B. Vauasse ; Vice-Chof-Run-
gor, M. Richard Bernard ; mid --
ain, M. le Dr ELL. Provost ; se.

crétuire urchiviste, M. A, |". Va.

name ; cec.-Boancier, M. J. B.

Bérard ; trésorier, M. A'irod Lus-
sier ; syodics, MM. Charles Lord,

Geurge Bourret ot J. B, A. Pont.
briand ; conducteurs : MM, J. B.

A. Casaubon et Paul Bourret ;
seutivelle,, MM. Ifeury Chapde-

latue et Fred. St-Michel.
Comité du bien de l'urdre ;

MM. R. Bernard et J. B Bé-ard,

visiteurs ; MM. J. B. Vauaue,

O. Lamoureux, A. Guoévremont,

E. Deuis, 4. D. Lussier, Jos Mus-

se, Jor Uainard, L. Hardy, D.C.

Lemoive ct L. T. Trempe. D.1L
C. R. M, A. P. Vanasce,

‘Toutes con élections se aout

fuites par acclatpation.

—©A——

Les trois messes de Noel

La coutume de dire trois mes-
ses le jour de Noël eat au reste
de l'avcien ucage pratiqué sur-
tout davs les graudes villes, aux
privcipales eolenuités.

Saint Léon, vers le milieu do
Ve siècle, dit exprestément que
le même piê:re réitérait plusieurs
fois le sacrifice on ces auinte joura
afin que personne ne fii’ privé de
l'uesistance aux divine mysïères.
Cet usage s'est aboli sensible.
Mmeut pour les grandes fêtes de
l'année, mais I'Egliss I's conser.
vé pour le jour de Ndi,

L'osuge des truis mosses s'in-
troduint en Frauce au temps de
Charlemagne, lorsque le prince
fit recevoir le rit romain daus ses
Etate. Tuutefuie il n'y eut d'a-
bord que les évêques yui célèbrè-
rent trois messes ; où accorda en-
suite À de simples prôtres la per.
mission d’eu cé'ébrer également
troie, et jieu à peu cette coutume

deviut géuérale.

Plusieurs litturgiene attachent
auz trois messes une signification
mystique. Selou eux, la mess:
qu’on chaute la vit rappelle l’é-
tat de ténèbres profondes où se
trouvaient les Lommes avant la
vouue du Sauveur. La messe de
l'aurore rappelle la loi de cette
grâce a,portée par le Chriet. La
messe du jour est la manifesta-
tion des gréices abcudantes aux.
quelles nous fait participer Jésus
Chriet dana ea vaissance, et l’E-
glise le proclame en disaut qu’un
eufant est né pour nou.

LN

Feu Verchères B, de Bou-
cherville,

Nous avous le regret d’avoir à
annoncer le decès de M. le cupi-
taine Jovite Verchères D. de
Boucherville, arrivé à Ottawa le
28 décembre. Il étuit le file de
feu le colouel Thomas Verchères
de Boucherville, de Boucherville,
et cousin de l'honorable vénateur
C. B. de Boucherville, G. M. G.
Avec le détuut éteint la bran-
che des de Verchères de la famil-
le de,Boucherville dont le pre-
mier de ce nom, gouverneur der

Troie-Rividres, fut avobli par
Louis XIV,
Le capitaine de Boucherville

était marié à dame Emma Tier-
ney qui loi eurvit, Il n'eut que
deux file, morte, l’un on 1898,
lautre, en 1886. Ce deruier ne
laissa qu'une fille, Marguerite.
Lan autres parents aout : M. Ver-
chères Robitaille, de Ia Caisse

d'Economie, Québec, son veveu;

Mme Etoma T. Rubitaille, venve
de feu le sénateur Robitaille, ox-
lieutevant-gouverneur de Qué.
bee; Mme Dr Albert Marois,
sussi de Québec; Mme A, A.
Taillon ot Mme L. J. II. Roy,
d'Outawa, ot Miles B. et T, de

Boucherville, de Montréal, ses Bec.-Arch.
Borel, 26 die. 1901, l

 
aiboes

Feu M. Réal Angers

M. Réul Angers, dela maison
Frottingham et Workmec, im-
portateurs quinosilliere, eat décé-
déà 7 heures ot quart, dimsche
soir.

Le défunt étuit le trère de
Phov, M. A. BR. Augers, ancien
livutenaut.-gourerneur de ln pro.

vince, ot de M. Punet-Augare,

juge des Suerione de là paix, A

Québec.

C'éteit un excellent citoyen
qui sors vivemunt regretté,

À l'églice Saint Louis de Franco.
Nous oftrons à la fudille du

défunt u06 vives sympathies.

EAR

Aux Femmes et jeunes
Filles

Attointes de ma'adies propres à | ur
sexe: pâles couleurs, faiblesse fim.
ne, doule sre générales, maladies du fie
et des roguons, découragement, perte

d’uppétit, mangue d> sommeil, digas
tions pénibles, Vuimnissements, nausses,
maladies du retour de ize, ete... ete.

Faites usage du seul remide puis
sant pour vous guérir, Les Pitules
Carlinales”’ du Ur Ed. Morin, Elles
ag'sseut à morvoill»,
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Petites Notes

—I y aura cinquante ane nu
tuois de juin prochain que l'Uni-
vereité Laval à été toudés. À cet-
te occation, les anclane élèves de
cette belle iuetitution rationale
ae proposent de fuire une fôte gai
restera célèbre dana lee annales
de l’Uuivereité.
 

—Es récolte Ju Mauitoba aceu-
ve une Augmentation phévomé-
uale de 52 pour cent. Voici le:
vhiffree vfticiele qui vieuneut d'ê-
tre publiés : L’éteudue ensemeu-
cée à été do 2,011,835 acres, La
moyenue du rendement a été de
25.1 minote de l’acre. Lo reude-
meut total est de 50,502.085.
 

Les brefs die dix élections par-
tielles sont émis. L'appel Homi-
ual aura lien le mercredi, 8 jun-
vier, et le scrutin le mercredi, 15
jauvier.

 

L'hon. M. Guuviu, ministre des
Travaux Publics et de la Coloni-
wtion, est urrivé d'Europe.

Un Américain, le Dr Sylvestre
Born, wuis aaturalieé Françaie,
vient de fuire une eiugulière dé-
couverte.

Il a trouvé un moyen pour
qu’on puisse voir comme si on
u'était qu’à Un pas de distance,
la personne à qui l'on téléphone.

Il y @ tant d’amoureux qui eal-
siruieut celte occasion, revoir des
êtres chers et souvent éloignée.
 

Loudre:. 25. — Oucontinue À
recevoir de nouveaux détails eur
les opérations de guerre daus l’A-
frique du eud.

es nouvelles reçues avaut-hier
out convaiucu les journaux qu’il
était iuutile de compter sur une
paix prochaine.

C’est aussi l’avie du gouverne-
ment qui ressort du fait que, d’i-
ci au mois de jauvier, 15,000
hommes seront tirés des colonies
pourfaire camnpague dans 1'Afri-
que du sud.

Pendant l'année 1900, le gou-
vernement à payé $1,987.59 à la
Patrie” , l'organe de M. Turte
pour des onnonces eculernest,
Le “IIerald” de Montréal n re-
çu pendant ln même aunée une
bagutelle de $25,512,51 (nage B.
82 Rapport Aud. Général.)
Ces deux journaux trouvent

que nous avons un bon gouverne-
tveut.

 

—+=

LE BAUMERHUMAL
Ce remède qui est univorsolle.

meut couvu, est un fuit qu’il gué-
rit lse plue vilaine =rhuroce,
bronchites, le mal de gorge l'eu-
rouement.
Dès ia promidre dose quo vous

['Penes vous vous seutez un soula
gemeont efficace.

Il est t:ès bon e: facile à pren-
dro il aou age instantanément ot
Ruérit radicalement.

Si votre enfaut à la coquelacho
#nigu(z-le de cuite avec lo BAU.
ME RUHUMAL, gni arr8tera las
quivtes si doujoureuses pour l'en-
tant, ot pour ea mère qui le voit
et le seut souftrir.
Nous recommandous douc ce

grand remède, qui est hautement
apprécié par les plus graude mé-
decius.

Essayex-en une boutrille, soule-
meut que 25 cte.
Eu veute dans toutes lee j'har-

macles ot magacins 

  

 
Lee tunérailles out eu lieu hier j

    
  

le

meur au cœur,

WEEKS. POTTER CO'Y,
‘300 Rut WASHINGTON, BOSTON, Mass.

LA MESSE DE MINUIT

A SOREL

La grande fête de Noël a été

célébrus avec éclat, À l’église pa.
roluainte, Le chœur de l'orgae, ai-
dé de guulyues domoiseiles et
accompagné de l'orchestre Ste.

Cucile, n exéeuté nvon un suceds

marqué la mes +olennelle de
Sainte Cécile de Gounod.
Ce chzf-l'avre n'uvait jamais

été euterdu à Borel, ot il à pes
duit enr l'inmanee foule qui em
plissait littéralement l'église, ‘a
plue agréable impression.
Nous en fai-nie nos curupli

ments & MM. le: musiciens et]
chantres et A leurs dévonds dirce
teura :

A la mosse du jour, qui a été

imposaute, M. l'abbé l’é'oquiu a
prononcé au supeibs eermon.

Voici le programme do la mes.
40 lu minuit :

ENTRÉE

O1 review (march) orchestre.
Kyrie," («lister). Dile M..R.

Sulaie, sop. ; Mo AL St-A mand,

tiers Slo A IVanes re, buses,

Gloria, (s0listes), Dlle Cordile

Paul, cop. ; M. D. Matte, ténor ;

M. IL, DeGraudpré, basse.

Lpitre, vieux Nuëla, orgue.

Credo, (solister), Dile C. Paul,

sop. ; M. A, St-Aruanl, ténor ;

M. J. F. F. Boulais, basse.

OFFERTOIRE

Sylphiden, (morceau de salon),
orchestre.

Sanctus, (suli-tes),

Paul-Ilas, sop. ; M. D.

ténor,
Agnus, (oliete-), Dlle S. Lo-

moive, sop. ; M. Emile Rujotte,

ténor.
M£sss De l'AURORE

Entrée.—Minnit, Chrétiens. Su-
liete : M. E Rujotte,

Epitre, Sérénale pour cornet,
(orchestre), eolo : M. Napoléon
Cof-ky.

Offartoire, Bénddictus de Gou-

uot, soliste, Dlle 8. Lemoine,
Sortie. LI est né le Divin En-

faut, soliste, M. L{:DeGrandpré.
Le tout accompagué par l’or-

chestre Ste-Cécile.
Orgauisto, Dile M. Portelanc-.

Dile Alb,
Matte,

——<<

À LOUER
A 8t-Ours, un magnifique ma.

gaan avec bin logement uu-des-
sueet bâtisse y atteruut ; ain-
si qu’un bon quel avuc bâÂtiee
puuvaut servir pour le colnmerce
de gruia et fuin, eont À louer.

Pour en prendre pusression it
faudra sttendre au 15 ace 1902,

Ces propriétés appartenaieut
autrefois à fou Léon Chapdelai-
ue, situdes au centro de la ville,
las la partie la plus commercia-
e.
Mr Moï«e Allsire,de Shar’ roo.

ke, lon à occupées peudant 9 au-
udes, ot 1 y a fait un des plus
beaux eommerces,
Depuis bientôt cinq ave, elles

à Si vous avez le “Spleen
où si Vous vous sentez épuisé, triste sans
énergie et que vous éprouvez un certain
dégout pour lo travail et même une répu-

france À vous mouvoir, c'est un
siyne certain que votre aystème $;
nerveux est fatigué et que votre 5
sang est appauvrit ou vicid, Il
faut done avoir recours au <

pourpurifier, fortifier et enrichir

forces physiques et morales, 1

4 bien-être parcourir tous vos membres,

+ ragaillardit, Il ranime et ravivel'esprit, céveilte l'imagination,
éclaircit le cerveau, met le sourire aux lèvres et lu bonne hu-

C'est le ““ chasse Spleen”par excellence,
—mmteun

BOIVIL, WILSON & Cie, Montréal, seuls Agents pour l'Amérique du Nord.
DEPONITAIRES AUX ETATS-UNiS:

BOLUVUVLL

 

”   
    saug qui est lo distributeur des :

n le prenant vous sentez un
It vous stimule, vous

WALTER CARON,
109 BLug laLanp Ave, Cuicaao lu ffi  

L''Asthmalene” donne un soulagement instantané et Opère

Asthme guéri gratuitement
———{) ;nevemes

une guérison radicale dans tous les cas
——|{{}

ENVO AIU-OLUMENT GRATIS BUR RRCKITIOS "UNEVEE CARTE POSTALE N bung
Ecrivez vos noms et adresse lisiblement

<7<4

,

Mu”y à rien comme l'Asihuulone, | Itdonne uv souls emont | satautyys 49210dans les cas los plus graves,
qua.d tout le reste (shou,
Le Rév. C F, Wells, de Viil, Rid se, 14

dit : “Votre bouteille échantillon draw”loue à été reçue en bouny coaditjuy, J, .saurais vous dire, soublen 6 bel 10eonnainact du Lien que j's Bs olin, |‘ tals eaclave ouchainé = 5 torn “| du gorge 88 l'a-tlime depuis dix sue. de de<1 seapdraie de pouvoir obtenir ua juéris n,“ Je vis l’anuonce de votre rémacde pour cuiteterrible et torturante maladie, l'asthmeot je croyais 4. © vous vous vanties, tuiI résolus de l'essayer, À mou Stunner, ut‘own agit comme un charms, Envoy,, w'en une

 

CHAINED
FOR TEL]

dyhy asfElle guet  
givbouteille ploine grandeur,

REV. Dr, Morris Wi,
; Rabbin de la Cong. Bnai Israet, Kates,

ew-York, 3 fauy, 1903,: Dr Taft Bros, Medicine Cu-,AN Messieurs,Wapnined Votre “Asthmalone”eat un exeellour 1.nes” ei mède pour l’a:thime et pour le Fièvre dv¥ ; Foinu et aa composition fait disparaitre
  

 

 
Si Vous Pouviez Prévoir

les conséquences qu'amèneraituu rhume que vous négliges, vousvous en débarrasseriez immédiatement, etuaturelleusent vous preudriga-———-—->>

Shiloh’s
Consumption

Garanti pour Tir la
° Consomption, Bron-
ure chite, een el toutes

lea maladies des Poumons. Kmidve un
rhume ou une toux dans une journée 28,KcrivexÀ 8.C WELLE & Co, Toronto. Ca 1°

Karl's Clover Rest Tes purifie le sang.—

  

AVIS

La prochaine awembléa régu-
lidre du barean de direction de la
Compagnie d’Imprimerie Riche-
lieu aura lien lo troisième mer.
cradi Ju mois da janvier, savoir,
le 15.

Par ordre,

ALFRED LUSSIER,
As+. Géra-:t 4 escrétaire de la

Comjaguie d'Imprimerie
Richelieu,

Borel, 27 Déc. 1901.

ECHOS DE SOREL
ET DU DISTRICT

M. l'abbé Tetrcault, qui était
dan: ea famiile depuis quelques
semaines, est venu repron Ira son
pO te À la cure de Sorel,

*
M. AI£ D. DeGraudpré, protu-

notaire, & did élu marguillior on
remplacement de M. J. B. A, Fu-
lardeau, sortant de chargs.
Nos félicitations.

*

Notre convent, qu'un malur-
tendu et dea rapports errouds a-
valent fuit mettre en quarantaine,
ces jours derniers, est de nouveau
ouvert ua public, na grand pais
eir des parents comme des reli.
E-euses et dus élèvos,

»

Appel a été interjuté du juge-
ment do honorable juge Foutai-
ne, renvoyaut lu coutestution de
l'élection de M. Bruncan, pourla
raison quo le pétitionnaire n’au-
rait pas procédé dans les délaie
voulus,

»
Cotte auudo 623 contribuablee

ont payé leurs taxes avant lo 15
décembre, et auront par coued-
quout droit de vote, aux prochai-
nes élections municipales Lee
membres du Conseil, qui auront
nette année à briguer les suf-
trages dos électeura sont le
maire Paradis et lus échovins
Ecc'uir, Cof-ky et Losieur.

*

N'oubliez pss de vous rendre
chez M. P. C. Lemoive pour I'a-
chat de votre bière. C'est In fa-
meure bière Duwen, petit cheval
vert, 10 vous Lrouvorez i ce ma-
anu,

k +

LA GRIPPE
La grippe fuit Leaucoup de vic-

timus chaque année, tunis non pas
chez ceux qui emploient le BAU.
ME RIUMAE. 147 sout louées, on partie, aux MM.

Marands, qui, À l'expiration de
leur bail, lus laieseront vacantes,
L'avantage est un due plus graude
pour uu homme qui veut se choi-
sir uve bonne place d'affuires.
Pour plus amples informations,
s'adresser eur les lieux, où par
lettre, au svussigué, (propriétai-
re actuel),  *

À la fromagorio de Ste-Anne
de Sorel, qui à été en opération
depuis les premiors jours de mal

eee h: ho — to 1sles malaises qui se rattachent à l'a-th-
we, Sen succls est Étonnant et merveilleux. Après l'avoir fait soigneusumer1analyser, nous pouvons certiller que l'Asthmalene ne coatisnt ni opiuw, ui nr.phine, vi chlocoforme ou dther, Trés sincèrement à vous

REV. DR MORIUB WECHSLER,
I'r Taft Bros, Medicine Co,

Avon Springs, N.-Y, 1 Féviler ww!Messieurs,
J'écris ce témoignage «ous la conscience de mon devoir, SYant Cprouvé lemerveilleux effits de votre Asthmalone pour la guérison de l'asthnue, Mou éporre fut affecteu de l'asthme spasmod que pendant ls dernters 19 ans. Ayant éjuisé ma propr capacité de même quecelle de plusieurs autre, j'evs la bonne forts

ne de Yuir votre enscigne sur vos vitrines sur la 130me Rue, New-York. JenTrocurai immédiatement une bouteille d'usthmalene. Mon épouse commença “
! en prendre vers le premier novembre, à peu pièe. Je conatalai bientôt une aeHor ation radicale.

À

près en avoir euployé une bouteille son asthe Gtait dio,ru et elle est entièrement débarrassée de tous symptômes. Je sens Que je pti. recommander ce remide avec force à tous ceux qui sont afflig's de cette cruelinaladie, À vous respectueusement. O. D. PHELPS, M, 1),Dr Taft Bros, Medicine Co., 8 Février 1901,Mesatcurs,
Ja souffrais de l'asthme depuis 92 ans. J'ai etsayé de nombreux remisestale ils ort tous échoué. Je vie par hasard votre anmonce et je commenqai paravoir une bouteille échantillon. J-y trouvai un voulagement Îtomédiat. J'ai fopuis acheté une bouteilie pleine grandenr, et je suis jamais reconnaiseant. J'aiune famille de quatre enfants et pendant six aus je fus incapable de travailler,Je jouis maintenant d’une floricsante santé et jo fais des affaires tous le, jours,Vous pourrez vous servir de ce témoignage comme bon vous semblera, Adressede n.a maison, 23% rae Rivington,

8, HAPHAEL, 67, 120me rucs Est, Cité de New-York,BOUTEILLE ECHANTILLON ENVUYKK ABSOLUMENT GRATIS SCRRECEPTION DE CARTE POSTALE,
Ne tardez pas, Ecrivez immédiatemen., adressant Dr TAFT BRON, MEDI.

INE CO, 130me Rue Est, Cité de New-York.
VENDU PAR TOUS LES I'HARMAOCIENS.

Les Pilules ‘
MIRACLE

Peuvent vous guérir

Vous ne débourserez pas d'argent
000

La science à fuit de tele progrès depuis quelques annéce
qu'aujourd'hui toutes les maladies sont gudrissables, LES PILU-
LES MIRACLE sout aujourd’bul reconnues comme étunt le plus
pnieea.t remble en existeuce, ot le seul qui paisse v'oftrir avec ga-
rautie de satiefaction, et qui dounera uu résultat prompt ot efli.
cuce.—

La DYSPEPSIF, cetto terrible maulaaie, n'existe plus pour
ceux qui prenuent les PILULES MIRACLE, et lieez ce fragment
da lettre pour vous en couvaingre I 111111! Pour moi, que voulez:
vous, avec un vielllard de 70 ane mais quoique vieuxj'ai à vous £5.
liciter de vos pilules, elles me fout un graud bien, jo v'ai plus d’in-

digestions, depuis quo je les prends je euis bien réglé, si bion qne
tout le monde qui me connaît me disent que j'ai engraissé. Ce qui
me prouve que je suis réellement mieux c'eat que je mange avec un
appélit inconnu après avoir pris vos pilules. 1!1!!1!1! ete, ue

gné par Mr- Louia Roy, St, Norbert, comté Arthabaska. ;
Kt nous lançous un défi au dyspeptique qui prendra nos ji-

lules et qui ne se guérira pas, nous lui dunuerons uno montre en or.
ESSAYLZ ;

Lse pil les Miracle ne sont pas vendaos pour guérir toutes les
maladies, elles uo poseddent bas le don de rajeunir los vieillarde ui
da fuire ‘evenir les morts, mais los PILULES MIRACLE feront
mieux que toutles autres remoles, eirops, pilules, tablettes, offerte
eu vente dune l’anivers entier, Et cola noue le garantissons pur le
fuit que la personne qui v’aura pas de satiefactiou nous lui rem-
bourserora ron argent.

VOULEZ voUSJUGER DE L'EFFICACITE DES PILU-
LES MIRACLE!!1!! Envoyez 10 centinsa R. CUTR & CIE
BIC P. Qet vous recevrez une grosse boîte de CINQUANTE
CENTINS comme échantillon pour vous pormettre de juger de la
réolle valeur de ces merveilleuses pilul2e.— Ca

Les pilules MIRACLÉ sont garanties donner aatisfacuion
dans les cas suivante : ANEMIE, PERTE D'APPETIT, FAL
BLESSE GENERALE, toutes les maladies des femmes, DYSPHL
BLK, CONSTIPATION, MAL DE TKTE, RHUMATISME, NE-
VRALGIE, et surtout les pilules MIRAOLE sont garauties don-
ner aux femmes et jeunes filles ce beau teint et ces belles couleurs
qu’elles voudruieut avoir vt vous douneront aussi une force jus
Qqu'ulors inconnuo,

Les PILULES MIRACLE sout les seules 5
toin de m/decine spécialiutos ni consultations gaatu tos ; los corr
LES MIRACLE par olles w8mes sont un curatif. Car d'il fau cor:
reepondre nendant un mois wvant de savoiroommentare+plus
d'un remède, vous aves le temps de passer ou vous ;
beevin de remèdes. En recevant les pilules MIRACLE vous oui
vez lus directions et VOUS VOUS GQU'ERISSEZ. Je pou-

Ecrivez-nous du suite et ue mnugues pss une chance de vent
voir faire l’esgui d'un où bou remède à un prix wusel dérievire q
dix ceutine, ;x de 30e

Les piloles MIRAOLE cout en vente partant au prix de pr
la boîte, et avec aue dousaiue de buÎtos pour $6 00 vous aves™»
sent une montre en or soit pour homme eoit pour dume

 
 

  

ui n’ont pas be- dernier, juequ’au premier novem- choix. Bi les marchaude ne les ont pas derives nous dirrutement et bre derwier et dout M, Léouidas
Letraverse est le propriétaire
et le fubricant, il à été reçu

.nous vous enverrous par la malle eurégistrée ce que vous nous d
manderez. .

Addreses toutes communications d R. Côté & Cle Louise:
ville où à Bg, P. Q., qui sont uot ax ints géadraus ut «f 11 VOUS dou-
nerout une promple ratisfaction. .

The Montreal Chemical Manafactoriug Cumpany Dr M, E. GUERTIN, 895,900 livres de lait, qui a
Bt-Oure, C. BR. (Suite sur (a dime page)

ZN _ _   

 



 

   
   Li BROW UE

TOUS LES CAS DE

SURDITE OU D'OREILLE DURE SE
GUERISSENT MAINTENANT

pas voire Nouvelle luvention. Les sourds-suvets de naissance seuls sont incurables,

LE% SOVRDORUALCATS D'ORCILLE COSSENT IMMÉDIATEMENT,
VOYEZ CE QUE MONSIEUR J. DELMOTTE, VE CHICAGO DIT:

Cac' uB INTERNATIONAL AURAL CLINIC, 306 La Malle Avenue, Chicugs U0 1e 8 Juitiet, 2001.Measieurs. — J'ai souffert depuis une dissine d'annéce de surdité complète avce hourdonne.ments iesupporébles ansLenoreilles, J'avais perdu tout espoir de guérison quand us ami‘a recom: vi hy

ue je Tensuis parfaitement trouvé, car après un traitenfent de jyelques semaines l'a
de on tympans, de coucert Avec vos autres remèdes m'ont couplé

  

ication
ement guéri, )'ealeunds parbicn maintenant. les bourdonnements ont disparu, et is asad hi | 3

faltgment pour vos hous soins, et les résullats obtenus, #toutLesons4 e couuaiseaitvôtreInailtation, il n'y aurait plus de sourds,
‘aurai soin de vous rccommauder partout, Hieu à vous,
196 Market 84. EXANEN JT SEIL, GRATIS, J. DRLMOTY!VOUS POUVEZ VOUSGUERIR CHEZ VOUS
ss aeees#1wetpussecestaire hoe
INSTITUT INTERNATIONAL POUR LA SURDITE. 598 La Salle Avenue, CHICAGO, ILLS.

Bes do Sor!duDi
 

De M. LL P. P. Cardin,
une charrue 10.00

Da M. Fravg. Robillard 6.00
(Suite) Octroi du Gouverue-

douné 89,800 livres de fromage, yet « 584.00
lequel à été vendu on moyenue pour vacheslaitières

|

25.00
80 95100 par livre. Il à fallu 10- ——
1/82 livree de Init pour une livre Total $1080.47
de fromage en moyenne. Le Dépenses
taux moyen établi par cent li- $ ote
vres a été de 76 2)8 cto. Montant payé en prix le

Montant d'argeut brut reça, misde L'exposition 616.67
fg ntant pa our .$8,035.50. Moutaut distribué aux | cours fie yher con 48.00

patrons, $0,804.32, Impressions et prépara-
M. Latraverso a au, par sa

|

tifede l'exposition 68.85
courtoisie, s'aitirer l'estime de

|

Moutant payé en graines 200,00
tous les patrons de Ste-Anve de Saluire du secrétaire 50.00Borel. Dépeuses incideutes 80,24

I! ne faut pas oublier M. Dépenses des juges 5.40
Maurice Salvail, vendeur de cu Total $1018.66
fromage, qui a donné pleine et | Balance en caisse $11.81

Le président, M. Elie Girounrd
1uvite ensuite los mombres à élire
les directeura pour l'année 1902

Proposé par M. Narcisse Laro-
chelle, secoudé per M. David
Péloquiu : Que lea Mossiours aui-
vaut soient élus directours pour
l’année 1902 :
MM. A. A. Larochelie, St-Oura

ville ; Léopold Proulx, St-Oure
paroiese ; Zéphyr Collette, St.
Roch ; Joseph Leclere, St-Ju-
soph ; Sérap. Guévremont, Sorel
ville ; Nuzaire Haymond, Borel
paroisse ; Rémi Plunte, St-Mar-
sel ; Elie Girouard, Ste-Victoire;
Narcisse St-Martio, file, St-Louie;
Maxime Villiard, St-Aims ; Muï-
te Gagnon, file, St-Roburt ; D »-
sithéo Latraverse, Ste-A une.
Ces Messicure n'ayant pas d'op-

position le président les procla-
toc élus directeurs pour l’an 1902

Proposé par M. Michel Læro-
chelle, secondé par M, Pierre Gi-

rouard, que Messieure Ls. Morin,
fils et Louis Péloquin soient nom-
més auditeurs pour l'année 1902.
Adopté unanimement.

ELIs Grrovany,

entière eatisfaction & tous los pa-
trous de cette fromagerie,

Frs. LancrauLT, Bec.-Prée.
*

Les teinturesélectriques
Teiguent la laine, le coton, la soie,

les plumes, les effets en laine et coton,
etc, sic.

Elles sont en vente partout à 10
c-hts le paquet.

DistRIiCT DB RicUELIEU.—À uue
asscn blée du Burreau du district

de Richelieu, tenue au chef-liev,

en la cité de Sorel, jeudi, le 26

décembre 1901, avaut-midi, sons

ln présidence de Mtre. J. B.
Brousseau, C. R. doyen, Mtre
F. Lefebvre agiseaut comme se-
vrétaire, aprèa délibération, il est
unanimement résolu :

10o.—Qu'il est urgent, dans l’in-

térôt de l’admivietration de la
Justice, qu'un cuccesseur voit
nommé saus délui À feu Cha, Do-
rion, Ler, comme magistrat de
district, résidant à Borel ;
Zo~Qu'il est juste que le fu-

tur magistrat eoit choisi parni
le barreau do co district ;
80. —Que, pourrendre la char.
ge de magietrat de district accep- , Président,
table À un avoeat compétent, il PF. Anew.

Sec.-Trée,est indispensable quo lo sulaire
oficiel de ce fonctiounaire soit fi-
x4 a0 minimum de $1200 par au.
née ;

40.--Que copie des présentes
résolutions eoit tranemise sans
délui à l’Hon, Procureur Général
de la Province, et aux député: et
conseillers législatifs de co die-
trist, avec prière de les appuyer,
St communiquée à la presse pour
Publication.

(Signé) J. B. Broussau, C.R.
Préeident,

F. Larzuvan
Secrétaire

*

ST-AIME.—Mardi, le 24 dé-
cembre, avait lieu, A Bt-Aimé,

une session spicisle du bureau
du conseil local et du bureau
d’hygièue pour s'occuper apéciu-
lemeut de la picote. Des
procédures farent prises pour fui-
re exécuter les tèglements du bu
reau de eautd, et enrayer l'épidé-
mio, qui disparaît graduellement.
==Les messes de miouit et de

Nuël ont été célébrées avec éciat.
Le chœur de chant des cui légiens
s 616 remarquablemeut magnifl-
que, Au prône du jour, le Révd
M. Guillet, vicaire, a annoncé à
ses paroissisas l'ouverture du
bazar des Dames de ls Présenta-
tion pour le 5 jauvior prochain.

(Signé)

+

La santé avant tout
8 vous voulez conserver la sane

lé, ayez de BAUME UMAL

 

L'IVROGNERIE
Bet une maladie qui peut 6 guérirÀ domicile enquelques jours, sans ujec

. tions J'ypodernriques, sans douleur, sung; Publicité, suus perle de teusps, par d'u
{use du

 Remède Végétal Dixon
C'est uu spécifique infaillible contre

Palcoolisme. Le Dr MacKuy de Québee,
spécialiste pourle traitementdessicosik
fes, le déclare bien supérieur à tous

“Gold Curesou autres reiaèdes, et
l'emploie maintenant coustacument et
avec le plus grand succes dann son ing
titut de “‘Befuiont Retreat.”

Pour toute information s'udresses
Personnellement ou par lettre à la

Dixon Cure Co.
F. D. LALIMR, Gérant

872, tue Saint-Denis, MONTREAL

Tente commaclentios strislement soaGécstiolia,

 

emma:coast: ane 308Strespremm

ABATTEMEMT
L'abattement chez les pereon-

ves de tcut Âge, après vu léger
exercice, aunonce la faiblesse du
wg, qu'il faut combattre avec
les PILULES de LONGUE
VIE du CIIIMISTE BO.
NARD. (30)

 

(@-PRENEZ LES
Cachsts du Dr Fred J. Demers

CONTRE LE MAL LE TÊTE
Ses effets sont vraiment merveilleux,
toujours certaine, prompte et inoffen-
ifs, Exigez le nu:a sur chaque cacliet,

 

+pe
Les y)

Maisons Sulvantes

DE MONTREAL,
sont

 

LECTEURS suce

A TE A

MEUBLES *—ètolns.
‘e vous ayez besoin d’une chaise ou de 190 sola dechambre à soucher, éerives pour nos pris,RENAUD KING A PATERSON,

PAPETERIE,éreieres,
Livres de Blanco, ete. N'importe quoiar. ten

 

RoA
PATENTES =: rarer
Canada RonAH 2.50nt,

REMINGT
BAMEion

Agents actifs demandés.
SPACKNAN & CO, Montreal.

* Contracteurs
Boyaux

ciment,
Briques a Feu.

weaEaspau,Constructests,Fon.
F. Hyde & Co., Montreal.

VIN.: SAINT-LEHON
a    

 

   GO YEARS’
EXPERIENCE  

    Traot Mans
Desions

CorvRicHTS &c.
Anyone sending a sketch and description may

quickly ascertain our opinion whether an
{nventinn ts hrohably patantan) le. Comvmunien.
tions strictly confidontfal, Hundbook on I*atents
sent fren. Uldest agency for racuringpatents,
Patonts taken through Mona & Cu, receive

special notice, without chal e

Scientific can,
A handsomely {ltunteated weekly.
culation of any scientific journal. ‘erms Kin

ewedealers.
NN 00,3818madmnr.| owYork

 
mos, #5 I BL, Washington,

L
Dans

 

OUS avons le plaisir de vons annoneer €
Voisin de MM, AL LUSSIER & CIE,
RERLES,
PEES, TR

un
OBJISTS L'AUTS EP DE FA

JOUR DE L’AN. Vous y verrez un DE
VRAGE, BOITES à GANTS, BOITE
un bel ANSORTIMENT de PORCELAIN

A

 aSRMA N

NOUS AVONS
75 SET

CEEVATIIE : 15, 140,10 of 60 cts, vi 

Fimerican, a

 

vos eulauts faire leurs choix,

NOUS CONTINHONS aussi a tenir comme par |
y trouverez toujours LN BEAU CHHOIX du ( 

ég-EN FOULE DONC à nos LEUX MAGASINS €
aux ACHETEURS dune 1

G. 0Ÿ

 

|
ESv=FeteFierypteorp

Foy

eBoy
Suite d'excus ds faligues

A cx qui cont épuiess par un
«xcès de futignes, len PILULES
de LONGUE VIE du CILIMIS-
TE BONARD tendent la force,
la eanté, la vigueur, (29)

=!
i

Sur des Gelées
confitures st converves au vinaigre
répaudre woe couche mince do

SOYEZ CONVAINCD QUE LY

Sirop du Dr Fred J. Demers
POUR LES ENFANTS

et le mucilleur pour le scmiecit la den-
tition, et contre les voli pues ct ta diar -
thée,

 

    
Cals los rendra abéolument Imperméables
à l'humidité et À l'acidité. La "Paratiine
pure ralfinée** est t:ds utile de Lien d'autres
manières rocore date Un ménage
Inetructione emmplètes sur oca emploi se
trouvent dans chaque paquet.

Xu vonte partont

IMPERIAL OIL GO.

   

  

 

    

Toilet,we: pus
nt abieolae, pr aiten

48 HEURES

a cacpeaiert autrefois

vus mmaines de traites
YW sent por le copshu,

Ie cubébe, Jes opista
| et ks injections.

PSN
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e Broma
un cas d'anémie
 

 

(OUVEAU
———m

jte nous venous d'OUVRUR, sur la K

VUNEAUX, SLEIGIS, ETC, $71.

Nos MARCHANDISES sont des derniers GOUTS
et nos PRIX excessivement BAS.

OUS vous invitous & venir voir notre magnif

3 à MOUCHOIRS, BOITES à !

BE~ GRANDE QUANTITE

 

Nos SETS ao DINER, uy
Nos SETS a DÉJEUNER,

03Une quantité d’autres SETS & DINER, qualité supérieure,

Venez voir nos magnifiques poupées!
#€4 Lignes Spécialsgs: i doz. de l'OUVÉES, valant 20 cts, voire choix & 10 ots25 “ “ “ “ 35 « “ “ “ 20 cts

35 ++ * habillées, * 50 “ « “ “ 26cteBY) ww “ hubillées 1,00 + “ " *“ 60 cts

trop long d'énumérer.

03-VENEZ VISITER NOS MAGASINS et examiner noe PRIX avant d’alle
à notre nouveau et spavieux MAGASIN et vous pourrez examiner le tou

de FANTAISIE, VAISSELLE, VERTE

 

WAGASIN :
LUE CHARLOTTE,MAGASIN DE VAISSELLE, PORCELAINE, VER.NTAISIES, JOUETS DE TOUTES SORTIES, P'OU-

ue ÉTALAGE de CADEAUX pour NOEL et leU CHOIX de BOITES de TOILETTE, BOITES à OU-
"HOTOGRAPILIES, etKE JAL'ONAISE et de FA NTAISIE, ‘

de PALMIERS, JARDINIEREY. LAMPE:
de toutes sortes, SETS à LIQUEURS, SETS a
CREME et awire VAISSELLE de Fantaisie,

8 de TOILETTE variant de 52.00 183.600
MORCEAUX, ESSS
44 Morceaux, pour SZ.SO

 
dans tous les prix.-69

tant le double, ct tous nos autres jouets qu’ils serait

r ailleurs—VENEZ en foule
; it avec uise.—À umenoznous saurons les distraire «2

« passé NOTRE MAGARIN, en face du Marché,‘OUTONS, BAN, GANTS, CORSETS, ORIETS
RIEN, JOULTS, I'OUPEES, ETC, ETC.

 

Vous

t vous aurez satisfaction—NOS DONS se
ros LEUX MAGASINS¢g

ront donnés

LUSSIER & CIE,
EsraazRUCHARLOTTE, SOREL, P. Q.

a

©
—————te

~rl, 9. >æpv<==)==;

MERES
—

&#NOUS VOUS EXlÉDIERONS_—_———

>===

bE
}i
i 21 Patrons pour le

Trousseau de Bébé
EEE

&#-AVEC toutes les INSTRUCTIONS eu FRANCAIS,

Sur réception de 50 cts.
Par MANDAT-POSTE ou LETTRE ENREGISTREE

63-Nous n'acceptons pas do Timbres Canadiens
Ces PATEONTS vont tout à fuit Nouveaux

et coûtent Meilleur Marché que si vous lea
Acheticz Séparément.

>

—

 

UN

=
=

=

05 TTATFZ-VOUS d'envoyer vatre ordre car cette offre
v'est que pour quelques jours seulement.#&ÿ

00000000000000000000QV00000000000000000000V00000000

INFANTS WARDROBE (0,
WNe~xr-or Résultat merveilleux

 

Montréal. It ne coûte que 250 la bouteille
oil produit des cftets mer veil-
leux, 146

L'invitation a été chulenrouse
ponr tout le monde, moine les

vañaigs, bien sutendu.

N'outlies pas pour vos
jouets du jour l’An d'aller chez
notre populaire libraire, M. Al-
bert Morency. II vient de rece-
voir le plus bel assortiment de
jouets: que l’on puisse désirer,
et ail un magnifique aerortie
ment deo cartes du jour de l'An,
etc,, ote. ,

N'oublies pasia place, c’est chez
M. Albert Moreucy, libenire-re-
lieur, rae Augusta, maison Duro:

»
Rapport de 'assembiée géuérs-

doanvuello des membres de Ia so-
Sté d'agriculture du comté de
Richelieu, tenue à Bte-Victoire,
le 18 décembre courant. Lo ee-
srétaire soumet à l’asse mbléo le
Tapport des auditeurs, Mrs, Le,
Morin file et La, Pélogaia, le-
Quel rapport déclare que les comp-
tes du secrétaire vont très bien
tenus et les recettes et dépenses  de l’année 1901 sont : cher. -

Bucarzes ao |Pourouci s'exPoser
Balauco en” caisse pour Le mal de gorge est commun

T'aunéa 1901 5.37

|

on tout temps ches seux qui v'em-ontant des sonsoripe ploient pas le BAUME RIiLU-
teurs 400.00

|

MAL 148  A. MM. Dr. Ed. MORIN & Cie.

MESSIEURS

. Je souffruie depuis des antées d'anémie. Mon aug était pauvre, mos notfs cans forcos ui
énergie ; mon appétit était des plus mauvuie, je u’éptouvais jamais le besoin de mangor.— Jo rece-
vals, depuis le commencement de ma runladie, les soine intelligents de mon Docteur.Jem étais con-
formée à ces coins, prenaut ses retmèdes avec toute la régularité possible—Uo jour qu il vint me fairo
visite, il me trouva dans un état pitoyable de faiblesse, après m'avoir examiuée atteutivemunt—vous
v'eves plus qu'une chose à fuire, me dit-il, prenez le Broma, préparation ecientifique. De suite
j'eu envoyui cherchez une bouteille et ou pris une dose de suite, après quelques Joure, À mon graud
étonuement, j'éprouvaie un mieux cousidérable. Mon sang ee ranima, mes norte priront de In fice,
Ce remède m'ouvrit tellement l'appétit quo j'avais toujours la fim, Quel changement, moi qui de-
pois des années ne eentait jamais le bosciu do manger. Je voulus ensoro continuer de prendre do ce
remède incomparable jusqu’à parfaite guérison.

Maintenant je sais forte, pouvant faire mon ouvrage sans épro ver du fatigue.
Je ne serai jamaie asses reconnaiseaute en vore votre Broma q ii m'u rauvé la vie.

Madame Beauchemin

E
S
V
E
R
R
E

Ke +R.

d'accespes    D
2    

 

l'Pelleteries| Pelleleries|
—CHEZ— :

L. 8. ROBITAILLE.
Le plus graud asscatiment do pelleterice à Forel.—-Le soul magasin ‘qui

manufacture ses polleteries. :

Denxtaillears eu pelleteries attachésà l'établissement:
(SGVSMNRGRGGGRANSRRGRVRS

nulacturaut mes pelluteries je puis vezdre 2bojo' tmoil'euts'
manhé qu'ailleurs.BE Ted

L'ASBORTIMENT EST AU COMPLET,

   
  

  

Lai

MLE PUBLIC RST INVITE À VISITER,@e

aL. 5. ROBITAILLE, - - SOREL.
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ç PE a anu Pa ° .

€ aus aprbe jo partis pour l'Afrique. Ce 4 S th Sh R | Wi i fut d’abord l'histoi- î A i

Visavtion| 4 - ——OE SCNT LES = ; pr trlRar ou 01 e al . ay

La marquise, troublée. — Ab! Kg

ce soir-là, que je revois aussi avec! À

uue intensité comme oil était

d'hier ! ce soir-là, que ne vous

êt e-vous jeté entré nous ! vous

m'’aurlez sauvée du pire calvaire | RE

L'abbé. = Vous v’aimiez douc

|

19

pas M. de Chalauds ? 4

be

| NO. 2 — TIME TABLE — NO.2
R 109-PRENANT EFFET DIMANCHE, LE ler DECEMBRE 1901, A 4.00 HRURKS A. M.

RS

|

tavimennr.y.SanteeSEGALMK: CENASR

ESRCAS

Pilules de Longue Vie (Bonard)
Qui ont gueri —.-=—

Delle CLARA ARCHANBAULT
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5 EsprooyEapienn)} Monod |Rapioss) vu3 | te Mined |Kupross on. (pres Express

Is marquise. — Moi ? Vous y Z|| J RE _ -

avs pousé que ? Ah! Dieu ; Elle souffrait depuis six ann 4Ansmic. NY fuiblesse. domauxde (oho 5 de 12110

|

# 2 2 * STATIONS i È= i 8s72

à i : © . n'a . va

|

ameer

|

jrs[eee — mr -

mule si vous saviez, rl Paces i Demieenvoiele temoignage Eivante nous priant de bin 104 Olas. [101 (lan, [wd Ios! pulls 3 = iy fhniClas Juescinn. let Chuspot Olan-jLot Cles

smi, si vous savies pari e ces 3 loirl bli dans les journaux, afin que d'autres personnes faibles ot ma udes co== meaÀ > * oremiPTPPIPo

choses. A quoi boo ? Be painJe Salssontconnaître le seul remede qui ne manque jamais do guerir. os ws nusBi a | aly Sunday wands ly” =

me pouvais pas deviner MUR La Cie Médicale Franco-Colonlale. ie aT ale mie ala xe x

obéir À mou vère qui, très eugugé ; Musets.r"ux, C'est avec plaisir que je vous écris aujourd'hui pour vous PMA M ; fe A: A. M; ………. Mas tréa!… & 81, 6 25 8 86 9 45 8 00

te ty uéi veslteuse_apétée par vos Pliules de 7 20,9 15:16 05,9 V0 @ 85

daus des placements d'argent) Hy Tone Ve Motard et je hetfeJeaincomico 7 15,9 10 8 00,8 56: g jo ive were.BUHeurd . 8 86 5 80! 6 40] 8 BU 8 05

svonturenx, alist so trouver bien

|

8 ieee messneiacisp 7009 03) 6648 60 47. ——Polute a Charles…….|

|

|8 42/6 87/8 47/9 67/8 12

rès de in gêne, Mus jeunes fd

|

Ry Ve re prFatdHepe | |
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